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CONSTRUCTION Précision
CICAL indépendant de KS groupe
Une précision doit être apportée 
à l’article consacré au KS groupe 
dans les DNA du 8 septembre. Le 
constructeur multidisciplinaire 
de Bischheim ne compte pas au 
nombre de ses filiales la société 

CICAL, qui est totalement indé-
pendante au niveau de l’action-
nariat. KS groupe s’est juste 
associé avec cette société pour 
créer CICAL Synergies, un bu-
reau d’études spécialisé.

Le Grand Est compte 5,5 mil-
lions de consommateurs. On
y recense aussi quelque
49 000 exploitations agrico-

les. Pourtant, ces deux extrémités de 
la chaîne alimentaire se rencontrent 
peu. C’est en tout cas le constat 
auquel étaient arrivées les assises ré-
gionales des filières et des marchés 
alimentaires, organisées l’an dernier 
par la région et la chambre d’agricul-
ture du Grand Est.
La conclusion s’est imposée : « Il faut
renforcer l’accessibilité des produits 
du terroir », afin d’augmenter leur 
part de marché dans les différents 
circuits de commercialisation, a rap-
pelé hier Jean-Luc Pelletier, le prési-
dent de la chambre d’agriculture du 
Grand Est. Pour cela, a souligné Pas-
cale Gaillot, vice-présidente agricul-
ture et ruralité du conseil régional, 
« il faut faire se rencontrer les ac-
teurs des marchés alimentaires ».

« Il y avait une réelle 
attente »

C’est dans cette optique qu’ont été 
créés les salons Passion de nos ter-
roirs, trois rendez-vous d’affaires or-
ganisés, proximité oblige, dans les 
trois anciennes régions historiques.
Le premier a eu lieu hier aux Tanz-
matten à Sélestat. Il a réuni 85 expo-
sants, pour l’essentiel des produc-
teurs et des transformateurs d’Alsace
et de Lorraine, désireux de trouver de
nouveaux débouchés. Ce nouveau 
salon professionnel a attiré aussi des 
grossistes, susceptibles de faciliter la
diffusion des produits locaux, des 

entreprises de la restauration collec-
tive, essentielles pour amener les 
produits du terroir dans les assiettes 
des cantines scolaires et des restau-
rants d’entreprises, ainsi que des en-
seignes de la grande distribution.
« L’idée aujourd’hui est de montrer 
notre présence, de développer les 
partenariats dans lesquels nous 
sommes déjà engagés et d’aller à la 
rencontre de fournisseurs que nous 
ne connaissons pas encore », expli-
que Aurélie Quenneville, acheteuse 
régionale chez Auchan Retail France.
L’enseigne U, elle, a profité aussi de 
cette manifestation pour signer un 
accord de développement de la filière

bœuf avec le Comptoir Agricole. Il 
permettra aux magasins U de propo-
ser de la viande alsacienne, achetée 
aux éleveurs à un prix rémunéra-
teur.
C’est ce qu’attendent aujourd’hui de 
plus en plus de consommateurs. 
« Les produits du terroir et les pro-
duits bio sont aujourd’hui très de-
mandés. Il faut répondre au mar-
ché », constate Jean-Luc Pelletier, ce 
qui oblige les agriculteurs à s’adap-
ter. « Le développement des circuits 
courts nous oblige à augmenter les 
volumes en face », a indiqué le prési-
dent de la chambre d’agriculture.
Le nombre de visiteurs profession-

nels (environ 800) qui ont arpenté 
les allées du salon ainsi que les affai-
res qui s’y sont nouées ont confirmé 
qu’il y avait « une réelle attente » 
pour ce salon d’un nouveau genre, a 
constaté Fabien Digel, chef de pôle 
économie filières de la chambre 
d’agriculture, en charge de l’organi-
sation de cette manifestation. À l’évi-
dence, « il comble un vide ».
C’est ce que tenteront de faire aussi 
les deux prochains rendez-vous qui 
auront lieu en Lorraine et en Cham-
pagne-Ardenne, le 17 octobre à Pont-
à-Mousson et le 13 juin à Châlons-en-
Champagne. ▮ O.W.

Quelque 800 visiteurs professionnels ont profité de cette nouvelle occasion de faire du business. 
 PHOTO DNA - FRANCK DELHOMME

85 producteurs, transformateurs et distributeurs ont participé hier à Sélestat au 
premier salon Passion de nos terroirs. Ce nouveau rendez-vous d’affaires a pour 
ambition d’accroître les parts de marché des productions agricoles régionales.
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Plus de parts de marché 
pour les produits locaux

RIBEAUVILLÉ Partenariat avec Carola
Des bouteilles spéciales Étoilés

Il s’agit d’une nouvelle étape 
d’un partenariat vieux de près 
de vingt ans. À partir du mois de 
novembre, les tables des chefs 
étoilés d’Alsace se garniront de 
bouteilles portant deux étiquet-
tes. Celle de Carola bien sûr, 
mais aussi une nouvelle, portant 
la mention Étoilés d’Alsace.
Cette édition spéciale concerne 
les bouteilles en verre consigné 
de Carola bleue et verte d’une 
contenance d’un litre. L’idée est 
de donner plus de visibilité à 
cette collaboration. Quelques 
milliers de bouteilles ont été 
produites pour l’occasion.
« Nous avons privilégié le format 
le plus demandé par les restau-
rateurs », note Julian Schmitt, 
chef de groupe marketing inno-
vation de la société de Ribeau-
villé. « Les restaurateurs favori-
sent toujours plus les produits 
de saison. Pourquoi ne pas choi-
sir une eau de qualité venant de 

la région et privilégier une entre-
prise locale ? », interroge Patrick 
Fulgraff, président haut-rhinois 
des Étoilés. C’est aussi une façon 
de « contribuer au rayonnement 
gastronomique de sa région », 
selon Valérie Siegler, directrice 
générale de Carola. « Comme les 
chefs, nous associons l’eau au 
plaisir, aux moments convi-
viaux », ajoute Élise Peter, res-
ponsable de la communication.
L’apparition de ces nouvelles 
bouteilles coïncidera avec le 
retour de la formule Jeunes des 
Étoilés d’Alsace dont la première 
soirée de lancement aura lieu le 
25 octobre aux Catherinettes, à 
Colmar.
Pour l’ancien chef du Fer Rouge, 
les bouteilles en verre ont de 
l’avenir. Sur le site internet du 
producteur d’eau minérale figure 
la liste des points de vente où en 
trouver.

M.F.

Les Étoilés d’Alsace ont associé leur nom à la marque.  PHOTO 
DNA

DÉCIDEURS 
Marie-Céline Masson, VNF
Marie-Céline Masson a pris le 1er sep-
tembre dernier ses nouvelles fonc-
tions de directrice territoriale Stras-
bourg de Voies navigables de France 
(VNF). Elle aura en charge la gestion 
d’un réseau fluvial d’environ 480 km, 
desservant cinq pays, et dirigera 430 
agents implantés dans cinq départe-
ments.
Ingénieur en chef des travaux publics 
de l’État et architecte diplômée, 
Mme Masson, 46 ans, a exercé des 
responsabilités au ministère de la 

Culture puis au ministère de l’Équipe-
ment. Elle a également été pendant 
dix ans maître de conférences en 
histoire de l’architecture et en politi-
ques publiques à l’École nationale 
supérieure d’architecture et de 
paysage de Lille. Depuis 2017, elle 
était directrice départementale 
interministérielle adjointe des terri-
toires du Cantal. Elle succède à Guy 
Nouas, qui est désormais directeur de 
l’infrastructure, de l’eau et de l’envi-
ronnement de VNF.

SOCIAL SNCF
La CGT Cheminots mobilisée
contre la répression
À l’appel de la CGT cheminots, une 
vingtaine de manifestants (selon le 
syndicat) se sont rassemblés hier 
matin devant la direction régionale 
de la SNCF à Strasbourg. Ils étaient 
venus soutenir un de leurs camara-
des, « agent commercial sur le 
quai », menacé d’une sanction. 
D’après Mazouz Benlazeri, secrétai-
re général de la CGT cheminots de 
Strasbourg, « la SNCF reproche à 
celui-ci de ne pas avoir déposé une 
déclaration individuelle d’intention 
de grève. Le cheminot, délégué du 
personnel CGT mandaté au CHSCT, 
est convoqué en conseil de discipli-

ne le 27 septembre. Il risque 12 
jours de mise à pied ferme. Et il 
s’agit du dernier avertissement 
avant radiation ».
La mobilisation a eu lieu au mo-
ment où s’ouvraient les négocia-
tions sur la nouvelle convention 
collective nationale à la SNCF. La 
CGT demande en conséquence 
« l’annulation de la sanction inter-
venue dans le cadre d’une restruc-
turation locale au niveau de la gare 
de Strasbourg » et « l’arrêt de la 
répression ». « Même si la réforme 
ferroviaire est passée, on ne lâche 
rien », a assuré son porte-parole.

Pierre-Antoine Janot, FM Logistic
Pierre-Antoine Janot a été nom-
mé au poste de directeur busi-
ness solutions groupe de FM 
Logistic. Il est devenu aussi 
membre du comité exécutif du 

groupe de transport et de logis-
tique basé à Phalsbourg.
M. Janot était depuis 2013 vice-
président supply chain du grou-
pe MOM (Materne, Mont-Blanc).

LA RÉCOLTE jugée plutôt généreuse 
et qualitative serait-elle l’arbre qui 
cache la forêt ? Pierre Bernhard, pré-
sident du Synvira (Syndicat des vi-
gnerons indépendants d’Alsace), a le 
sourire. C’est aussi le cas, affirme-t-il,
de la plupart de ses collègues qui ont 
entamé leur cinquième semaine de 
vendanges dans des conditions idéa-
les, puisqu’aucune dégradation sa-
nitaire ne vient gâcher la fête.
En dépit de « l’hétérogénéité » des si-
tuations constatées cet été dans des 
secteurs géographiques fragilisés 
par la sécheresse (en particulier dans
la Harth colmarienne, Kaysersberg et
Scherwiller), les rendements sem-
blent beaucoup plus élevés qu’es-
comptés, engendrant des dépasse-
ments du Plafond limite de 
classement (PLC).

Les ventes ne décollent pas
Le président du Synvira joue la pru-
dence : « La récolte serait généreuse 
mais il n’y a pas de surrendement, 
assène-t-il. C’est vrai, la surprise a été
réelle en début de vendanges en ter-

mes de volume mais cela concerne le 
crémant. Les beaux terroirs vont être 
vendangés la semaine prochaine ; 
c’est là que l’on pourra effectivement 
faire la balance avec l’ensemble des 
terroirs. »
Le terme de « sécheresse » reste sur 
toutes les lèvres, car elle se poursuit. 
« Sur les jeunes vignes et les re-
plants, il est évident que le problème 
est important… Sur un même type de
sol (NDLR : dans le secteur de Châte-
nois), j’ai pu me rendre compte des 
différences liées aux pratiques cultu-
rales de trois vignerons : l’un avait 
rogné et effeuillé, le second avait dés-
herbé totalement ses rangs, et moi-

même désherbé un rang sur deux. 
C’est la première parcelle qui a le 
plus souffert de la sécheresse. »
Le Synvira entamera dès la fin des 
vendanges, avec ses quelque 500 ad-
hérents, le débat sur l’arrosage quali-
tatif lancé lors de l’assemblée géné-
rale de l’Association des viticulteurs 
d’Alsace (DNA du 21 août). Au sein de 
la famille (hétérogène) des vigne-
rons indépendants, les divergences 
de vue sont nombreuses… « Faut-il 
maintenir des vignes dans certains 
secteurs ? Comment gérer ces sec-
teurs problématiques ? En modifiant
le matériel végétal, nos pratiques cul-
turales ? Comment voit-on l’avenir 

de notre viticulture ? », s’interroge 
Pierre Bernhard, qui dit exercer son 
métier « avec une épée de Damoclès 
au-dessus de la tête ».
En attendant, les membres du Synvi-
ra ont fait montre d’une rassurante 
solidarité avec leur collègue de Wolx-
heim, Bruno Schloegel (domaine Lis-
sner), l’ingénieur agronome sommé 
par l’Ava de mettre en ordre ses par-
celles jugées non conformes au ca-
hier des charges de l’appellation 
(DNA du 16 septembre).
« Nous avons des pionniers, des têtes
chercheuses et il est normal que le 
syndicat, riche de sa diversité, se po-
se en défenseur de cette belle person-
nalité », abonde Florian Hartweg 
(domaine Beck-Hartweg, à Dam-
bach-la-Ville). Dans ces moments-là, 
il faut savoir faire bloc mais en même
temps, j’ai bien conscience que notre 
syndicat n’échappe pas à la gestion 
de crise actuelle ». Florian Hartweg 
veut parler des ventes d’alsaces qui 
ne décollent pas. Dans un contexte 
« compliqué », le Synvira envisage 
de « cibler » les plus désarmés face 
aux enjeux commerciaux en dis-
tillant conseils à l’export et aides à la 
préparation de salons profession-
nels. « On sait vendre 940 000 hl 
(NDLR : les ventes de vins d’Alsace en
2017) alors que notre capacité de pro-
duction s’élève à 1,2 million d’hl », 
rappelle Pierre Bernhard. ▮

Jean-Daniel KIENTZ

Les vendanges lundi au domaine Bernhard-Reibel, sur les 
hauteurs de Châtenois.  PHOTO L’ALSACE

Plutôt satisfaits de la récol-
te, les vignerons indépen-
dants font face à de grands 
défis, à commencer par 
l’évolution des températures 
et la nécessité de vendre 
davantage et mieux.

VITICULTURE 

Belle récolte malgré la sécheresse


